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L'examen cytologique des sphérulcs des Eidamia confirme 
donc l'assimilation qu'en avait faite Bainier à des périthèces 
arrêtés dans leur développement; ce ne sont pas des périthèces 
abortifs, rien ne paraît s'opposer au développement ultérieur de 
leur ascogone. La cytologie ne rend pas compte des raisons 
pour lesquelles cet ascogone hien constitué, placé dans des 
conditions quelconques, ne continue pas son développement 
ordinaire ct, limitant son évolution it des formes de jeunesse, 
donne naissance directement à des illaments végétatifs banaux. 
Pour interpréter ce phénonu~ne il faut se reporter à la signifi­
cation de l'ascogone. On admet que cet mgane est l'homologue 
d'une ampoule copulatrice d'tm Champignon inférieur ou d'un 
oogone de Vaucheri11; son retour à l't'~tat purement végétatif 
rappelle le cas d'apogamie rcnl'onlré par plusieurs auteurs ct 
nous-même 1 chez les l'aucheria où le jeune oogone peut 
parfois sc déYeloppcr en un filament végétatif, en Jehors de 
toute fécondation. Les Eùlmnia, tant qu'on ne place pas leurs 
f'phérules dans les conditions conYenttbles pour la formation 
des asques, présentent une suppression totale de tout phénomène 
sexuel; ils constituent l'un des cas les plus curieux de la dispa­
rition de la sexualité dans le groupe des Champignons où les 
tendances apogamiques revêtent des aspects si Yariés. 

:\1. F. Camus lit les deu~ cummunieations suivantes : 

Contribution à l'étude des Saxifrages du groupe 
des Dactyloides Tausch 

PAH M. ll. LCIZET. 

(21" arliclu.·, 

Des recherches complémentaires, qu'il m'est difllcile de 
poursuivre dans les circonstances actuelles, m'obligent à inter­
rompre la re rue des Dactuloir!es que j'ai classés dans la catégorie 

L }IOREAU (F.), llechm·ches sur la reproduction des Jiucol'inees ct de quel­
ques autres )'hallophytes (Thèses Paris, p. 10, 1913, et Le Botaniste, 
sér. XIII, 1913). 
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i6 S~;A:\CE Dl" 1 i )JAl 1 \J17. 

des Paucifnli:e (Hev. génér. de Bot., t. XXV, p. 273 et suiv.), 
et à passer à l'étude des lnfrafoliœ (/. c.) . 

. Je rappellerai en quelques mots quelle distinction j'ai établie 
entre ces deux séries. 

Chez les Pauci{uliœ, la ligne de démarcation entre la tige· 
florifère et la tig·e feuillée, dont elle est le prolongement, est 
indiquée par le dé\·eloppernent de rosettes stériles, placées à 
l'aisselle des feuilles supérieures de la tige feuillée (feuilles lntsi­
laires); la hampe ne porte qu'un petit nombre de feuilles (0-i), 
ordinairement plus simples ct espacées, assez souvent entières. 

Chez les Jn{m(nfia!, cette ligne de démarcation n'est pas 
aussi distincte, car on obsen·e, ù la partie inférieure de la hampe, 
au-dessous des feuilles caulinaires proprement dites, un certain 
nombre de feuilles basilaires (2-:3-4-5), plus ou moins rappro­
chées, dont les bourgeons axillaires ne se sont pas développés; 
au-dessous de ces feuilles seulement apparaissent les feuilles 
basilaires normal es, pou n·ues de leurs rose tt es stériles axillaires. 

Quelle valeur analytique convient-il d'attribuer à cette difTé­
rencc dans le mode de Yégélation de ces deux séries? Les expé­
riences, que voudmnt hien lenler nns professeurs de culture, 
nous !'ilpprendront; mais j'ai cru bon, en attendant, de signaler 
une particularite qui n'avait pas encore retenu l'attention des 
botanistes, en raison de sa constance chez les diverses espèces 
que j'ai examinées. Seul jusqu'ici, le Sa.r:if'ra.r;a SJWnhemica 
(;mel. parait faire exception, et se présente tantôt sous l'aspect 
des Fauci('ofia', tantôt sous celui des ln('raj'ofiœ. Les deux 
formes qu'il re,·èt ainsi sont tellement distinctes qu'elles 
pourrai eut faire croire ù l'existence de deux espèces difTérentes; 
mais ma documentation actuelle, ù eet égard, n'est pas encore 
assez complète pour rJu'il me soit possible d'affirmer ou de con­
tester leur identité specifique. 

Les ln(mj'ofiw, réserye pal'tielle faite pour le S'ax. sponhe­
mim Glllel., comprennent deux. catégories de plantes : les 
Gemmi{erm ou Genmwfosa', et les "l,r;emmufosœ. 

Les Genww/osa? portent, à l'aisselle des feuilles de leurs rejets, 
des bou rgcons cum pacts ou !JeJ/wwfes, enveloppés de petites 
feuilles membraneuses, carénées, hyalines ct ciliées; c'est de 
crs bourgeons mèmes, plus ou moins abondants, q-ue naissent 
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les rosettes stériles, ou les rameaux feu illés qui se termineront 
plus tard par une tige florifère. 

Les A.r;emmufosa~ ne possèdent pas de gemmules et présentent 
des bourgeons conformes à ceux des }1aucif'oliœ. 

Parmi les A,']e11mwlosœ se groupent les Saxif"ra.rta sponhenûca 
Gmel., ,','. aq11atica La p., 8. CamJiosii Boiss. et Heu t. et 8. cana­
liculala Boiss. ct Hcut. 

Les Gemmulosw comprenncn t, ù côté rluSaxi{ra,qahyJmoides L., 
le plus anciennement connu ( 173:i !) ct vrai type de la série, des 
espèces particulières à l'Espag-ne et au Nord de l'Afrique, qui 
ont été décrites sous les noms de 8. gloll!lli{em Desf., S. spa­
tlwlata nesf.' s. HeH{PI'Îana Boiss.' s. ,qibmltarica Boiss. et 
Hcut., /3. erioMaslrt Boiss. ct Heut., S. oranensis i\Iunby,S. !]1'a­

natensi.~ Boiss. ct Heu t., S. co ni fem Coss. ct DH., 8. Uigoyi Freyn. 
Une certaine confusion règne enl'orc parmi ces plantes; j'ai 
l'intention de les étudier aYcc le plus grand soin et avec la 
garantie de préparations complètes; mais, pour les motifs que 
j'ai inYoqu\·s plus haut, je ne puis pas compter en faire mention 
dans l'ordre méthodique que j'aurais voulu suivre. On youdra 
bien me pardonner de eonl.inuer mes articles sur les Dactyloides 
en en réglant la publication d'après les résultats successifs de mes 
recherches. 

Saxifraga hypnoides L. - Celte espèce est l'une des plus 
nettement caraetérisùes, par· ses rejets déeombants ou couchés, 
non radicants, et par lrs gemmules brillantes que ceux-ci portent 
il l'aisscl~e de leurs feuilles. Elle forme des gazons Yolurnineux, 
plus ou moins làches, d'où s'élhent de nombreuses hampes 
grêles, fragiles, terminées par une panicule de :J à 7 fleurs d'un 
blanc pur, longuement pt'·dicellées. Deux il quatre feuilles, le 
plus SOU\'ent entières (slll·tout les supérieures), étr·oitement 
linéaires et aigui;s, espacées, occupent la plus grande longueur 
de la hampe; ce sont les feuilles caulinnires proprement dites, 
que j c quai ifierai feu ill es s IIJ!I'ar:aufinail·e.ç. Au-dessous d'elles 
apparaissent 2 il (i feuilles plus rapprochées lrs unes des autres, 
et non munies de bourgeons, ni de rosettes stériles, à leur 
aisselle; je leur donnerai le nom de feuilles in/mcaulinai?·es 
pour les distinguer des pr·{·cédentcs et des feui Iles basilaires 
qui leur succèdent, de haut en bas, ayec leurs rosf'ttes stériles 
normales. 
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Les feuilles infraC(tlllinaires du S. hypnoides, ne sont jamais 
entières: elles sont étroitement et longuement pétiolées, ter­
minées par un limbe largement cunéiforme, divisé jusqu'à sa 
base en trois lobes étroits, lancéolés, aigus ou mucronés, 
ordinairement entiers, les latéraux écartés du lobe médian de 
45° environ. Les feuilles basilaires ne diffèrent des feuilles infra­
caulinaires que par leur pétiole plus court ou relatiYement plus 
large, et les lobes de leur limbe souYent 2-:~-fides, le médian 
lui-même parfois 2-:{-fide. Toutes ces feuilles sont dépouiTUes 
de sillons et sont lisses sur le vif; leur dessiccation fait apparaître 
su1· chaque pétiole une grosse nen·ure saillante, qui se ramifie 
en trois nervures plus fines sur les trois lobes fondamentaux 
du limbe, ces trois dernières ramifiées parfois à leur tour en 
neuf saillies plus ou llloins apparentes. 

Les feuilles infrabasilaires supérieures, qui ne sont en réalité 
que des feuilles basilaires d·:~pour\'ues de rosettes stériles axil­
laires, leur sont à peu prl~s identiques, mais les inférieures en 
diffèrent sensiblement : les unes sont exclusivemm.t trifides, 
à limbe cunéiforme étwiL atténu{•. en pétiole ou briè,·ement 
pétiolé; les autres, placées au-dessous, sont entières, lancéolées­
linéaires, aigui's ou lllucronées, et superposées aux Yestiges 
plus ou moins distincts des enYeloppes extérieures de la gemmule 
primitiYe, d'où est issu le rejet IIMifère. Enfin les enveloppes 
des gemmules revêtent la forme ùe folioles entières, carénées, 
longuement acumint'•es et tri~s aigui's, réduites à une nervure 
dorsale herbacée qu'cntourr de chaque rùté une membrane 
blanche, hyaline, hordPe de eils aranéeux longs et abondants; 
réunies elles ont l'aspect d"un bourgeon ovoïde très allongé it 
pointes finement aigui•s. En toutes circonstances, qu'il s'agisse 
d'un rejet feuillô ou d'un rejet florifère, les gemmules donnent 
naissance d'abord h des feuilles entières, et plus tard à des feuilles 
:1-5-fides. 

Les rosettes stériles terminales, issues comme toutes les autres, 
du centre d'un groupement de feuilles entières, présentent sou­
vent une succession de feuilles trifides, puis une nouvelle série 
de feuilles entières aboutissant à une gemmule terminale; des 
gemmules latérales naissent indiff(·rcmment à l'aisselle des 
feuilles entiè1·es ou des feuilles trifides de ces rejets feuillés. 
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Chez aucun des Dactylo ides que j'ai passt:~s en re,•ue jusqu'ici, 
il ne m'avait été donnt' de constater une telle diversité de forme 
et de disposition des feuilles. "\ ce point de vue spécial, l'étude 
du S. hyjmoides est do ne instrueti ve; c'est pourquoi je n'ai pas 
hésité it faire connaître lous les détails de mes observations. 

Le degrô de villositt'~ des feuilles est très \'ariable; il est plus 
accentUt·~ dans les régions froides, notnmment en Am·ergne, que 
dans les régions m~~I'Îdionales. En général, toutes les feuilles du 
,'-,'. hypnoide.~ sont plus ou moins pubescentes-glanduleuses et 
bordés de longs poils arant\eux; ces derniers pem·ent, chez 
certaines formes, être tri•s rares ou même faire défaut complè­
tement, ct l'on n'apen:oit plus alors que des poils g·landuleux 
espacés sur les hords des feuilles. 

Les hampes sont ~lai)J'eseentes dans leur pnrtie inférieure; les 
pédoncules, les pédicelles el les calices sont pubescents-glan­
duleux, ù ~daudes souvent brumitres ou noirâtres. Les divi­
sions ealieinales sont largement ovales-tl'iang'Ulail'es, aiguës et 
mucronées, marquées de trois nervures saillantes in .~icco. Les 
pétales d'un blanc pur, sont obovales et dépourvus d'onglet; ils 
sont 2 fois it 2 fois 1/2 plus longs ct plus larges que les sépales, 
et portent trois nernues plus ou moins jaunùtres. Les étamines. 
de même longueur que les styles, dépassent assez. souYent les 
divisions ealicinales après l'anthi·se; leurs anthères. ordinaire­
ment arrondies au sommet, sont parfois apieull)es. L'ovaire. 
globuleux à la maturitt~!, renferme des g-raines ovoïdes, plus 
menues que ehez les cspt~~ces énumérées jusqu'ici, mais à tuher­
eules beaucoup plus saillants. 

Le S'a:njl·a.rJa hyjinoides L. re,·êt des formes assez variables : 
tantôt les rejets sont nombreux et abondamment couverts de 
gemmules, tantôt les rejets et les gemmules sont plus rares. 
Ainsi se distinguent deux formes extrêmes, l'une qui correspond 
au s. lt!fjJiWÏrles 1.. '1.. ,(je/111/liji·m Ser., l'autre au s·. llypnoides L. 
~- . . Scltrrrderi Sternb .. Don anil créé une YaritHé ij· viscosa 
(.llonn.'f., p. H7), « mollior ct laxior; lloribus majoribus »,que 
Sternberg dt'cri,·it : « caulibus llorentibus dense glandulosis, 
foliis dcnsius puhcscentibus ». Je n'ai pas pu me documenter 
sur cette forme, ct je n'ai pas obsené d'exemplaires dont les 
tige~ llorifères puissent être exactement déerites << densément 
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glanduleuses ». Néanmoins, sur la foi d'auteurs aussi conscien­
cieux que Don et Sternberg, j'ai maintenu cette variété~· viscosa 
Don; elle forme un contr·aste heureux a\·ec la forme o. australis 
I. .. uiz. que je décris plus loin, et qui est remarquable par l'atté­
nuation de sa pubescence, allant presque jusqu'à la disparition 
eomplètr. des lon 0s poils aranéeux, sauf sur les bords des enve­
loppes des gemmules. 

Boissier et Hcuter ont fait connaître un .S'atc. cantaln·it:a 
dont les feuilles adultes sont absolument glabres; quelques 
poils glanduleux clairsemés appar·aissent au sommet Je la hampe, 
sur les pédoncules, les pédicelles et les calices; les en \'eloppes 
des gemmules seules sont bordées de longs poils nranéeux. 
Cette plante, regardée comme une Yariété du S. hypnoùles L., 
est à la limite extrême de glahréité vers laquelle s'achemine la 
forme o. rmstmfis. 

Le .". ''!fJilloides p1t'·~ente encore d'autres yariations. La pani­
eule. ordinairement asst'Z réduite et ne comportant que :3 à !1 fleurs, 
peut être plus ntmt>use et porter jusqu'à 1H il 24 fleurs sur des 
pt'odoncule;; all<mgb; 1-:!-:l tlores; en cr cas la tige florifère 
atteint jusqu'à 2:; centimi·tres de hauteur. On renHu·que aussi 
nssez som·ent l'apparition de lobes sur les feuilles suprncauli­
naires; il peut ne rester qu'une ou deux feuilles entières au 
sommet de la hampe, et même elles sont pnrfois toutes remplacées 
par des feuilles :!-:{ fides ù lol,es étroits. Cette Yal~iation se 
retrou,·e chez des sujds de moins grande taille ou moins multi­
llores; j'ai nH\me pu ohsen·er des échantillons chez lesquels les 
hradèL•s inférieures n\'•taient pas exdusi,·euJeut entières, mais 
parfois 2 :; fides. 

Je dt~cris li! forme nwltiflore sous le nom de";'· cou:;1,icua, et 
la forme ù bracté~~s 1-:!-:3 fldes Rous celui de •· allOIIWfa . • Je 
n'entends pas ainsi' proposer aux hotanistes l'adoption de ces 
formes t·omme celle dt:> 1ypes strictement délimitt~s-cl intang·iblcs: 
je tiens seulement ù rappeler·, par des exemples appropri(•s, les 
principales Yariations du type linnéen. )fes confrères en appré­
cieront peut-être l'intér·(\t, en reconnaissant avec moi que le 
polymorphisme est de rt\g]e chez la plupart des Dactyfoides. La 
fixité tht:•orique,. cxi;.:·ihle des caractères SJH;ciflques prétendus 
immuables, est trop souvent aléatoire. On trouve autant de 
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garanties dans le principe de l'homogénéité de l'espèce, auquel 
j'ai fait allusion à propos du Sax. puûescens Pourr. (Bull. Soc. 
bot. Fr., I !Il 2, p. '12ii) : homogénéité établie et démontrée, dans 
chaque cas, par un ensemble concordant de caractères en plus 
grand nombre, d'une constanee théorique moins parfaite, il est 
vrai, mais d'une valeur moins illusoire. 

Saxifraga hypnoides L. - Laxe c;Pspitosa, surculosa, surcalis procum­
bentibus rJemmifàis, !taud radicantibus; cauùiculis herbaceis faxe foliosis; 
caulibus lloril'eris nilidis, fragilibus, parce pubescenti-glandulosis, erectis, 
6-~'i cm. ultis, 1-:24-tloris !vulgo 2-1.1) !axe paniculatis. Folia haud sulcata, 
pubescenli-ulall(lulosa, alliu•· J!ilis mollibus lonr;isque primum marginata, 
seri us gaLriust:ula: supracaulina 2-4 sparsa, vulfl'l integra, Iineari-Ianceo­
lala, acuta vel mueronaf.a, rarius 2-3-lida; inf'racaulina 2-6 admota, longe 
alque l111f11l<le petïolala, limbo llS'llte ad basin trisecto, /oMs lineari-lanceo­
lati~, acutis -cel lltllCI'OIIatis. ditlltrictttis, s:r·JJi!ls inter;1is; supra.basilarùt 
primwn in geuw1a occulta, max cun,>picua aiiJtle linem·i-laaceolata; - basi­
iarin patuln ad a.villa.1 r1emmis owto-cunifonniuus vel folirttis atque gemmi­
feri.~ 1'!Wntlis instructa, 1•ro{unde trisccta louis lineari-lauceolatis, acutis vel 
mueronatis, iulegris vel 2-:1 iidis, smpius angusle petiolata, petiolo lineare 
uninerve, nervo prominente in si eco, limbo :\-9 nervis prorninulis vicissim 
nntato; inf'mbasilai'Ï•I htt>Hl uemnûfem, s1tperiora brevius rel tatius peliolata 
:1-5-fida, vel Hll!)!tstitts cuneat't tl'ifida in 11etolium attenllll.la, in{aior,t 
inte!)I'<L lineari-lanceolattt, acula vel mucronata, gemmar11rn cataphyl/is 
retustis ~upcrposita. Folüt fto·ioHwn in(eriom ùtfeym, -intennetlia integra 
rel tri/ida t·ttlgo <txillis yemmiferis, sttnwtn integra lineari-lanccolata acutct 
gemmam tenninalem cin:,entiu; gemmü coniformes, cataphyllis ex teri oribus 
lanceolutis, o:ariuuti!>, mucronatis, ne no medio herbaceo excepto scuriosis, 
longe atrp!t~ t!ensissime uxachnoi(leo-ciliatis. l'edunculi graciles, eJ'ecti, 
1-'2<{-flul'i, ut pedieelli atr1ue calyce;; pubesreuti-glundulogi, glandulis 
hauù l'lll'O fui vis v el oigt·escentibus; bractea~ sœpius integrœ, ut prophylla 
lineari-lanceolatw, aeuta~ vel mucronaLH'. Cafy,:i.~ laciniœ lale OIJ((fo-triun­
!llllares, 1/WCI'OIIIllm, tubo <Pquilongœ, trinervcs. Peta/a alba, obovata, ltawt 
unuuiculata, laciniis (1 x 2-2,5) longiora atque latiora, trinervia. Styli 
ntque stamina l;teinias a•quantia, hauù raro paulo superantia; antherœ 
rotundaln.• vel ral'ius apiculat<t•. Capsula ovato-globosa. Semit1a minuta, 
eariuata, ovoidca, tuberculis valde prominulis obsita. 

?.. gemmif'era Ser. (Prodr. OC., IV, !830, no ü5). - Surculorum foliis 
indivisi·s rariter lobatis, axillis gemmiferis. 

?· viscosa. Don.- Caulihus llorentibus (\ense glandulosis, foliis den­
sius pulJE•sœntibus (Sternberg. /lev. Sax., su pp. Il, p. 7\J). 

ï· Sc!Jraderi SterniJ.- ~urculis gemmiferi.o; pareiorihus (/. c.). 
~. australis Luiz. - Folia nmnirt ylabriuscula, pilis glanduliferis bre­

Yibus sparsis marginata, pi/i~ longis f'erc orbaf,l, !obi$ /onyius nwcronatis. 
('aly•·is laciniil' anguM-itts owto-t1·ian!lulares; pela la obovala paulum basi 
attenuata. (FI. d'Espagne. Senn, u" 1 t>:J4; Sierra de 1;uadarr-ama; ~ava­
cernHla, ait.! üOO rn., Juu. 19!2). 

i· conspicua Luiz. - Folia supracrwlina tantum supe1'iom inlcrtra, vel 
:l.-3-fida, inf'eri,;ra lonue (lfque anguste <!-.)-(ida; infracaulina afq•œ basilaria 
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U.J 
n- SI~:Aè\CE Ill 11 ~lAI 19!"7. 

71Htlli(ida, /obis lateralibus '!-8-4-fir.lis, meclio !tawt J'aJ·o '2-.'l-(ido: fulia omnia 
lobis acutissime umcronatis, 1wnc pttbescenti-gla11dHlosa atque pilosa, mme 
glabriusculrt. Calycis laciniœ anguslius ovato-lriangulares. Gaules floriferi 
'20-'25 cm. alLi, laxe panicnlal1, 1'2-'!'J-j/ari, pedunculis e/onyatis 1-'2-8-
floris. 

H.\B. prwcipue in Ilispania : proY. de Santander; Espinama 
(.T.~oulié!) 

ô. anomala Luiz. - Folia Sllpracaulina omnia '2-.'3-(ida; bracteœ inf'erioJ•es 
'2-8-Jidœ, supl'l'ioJ·e.• a t'l !IC proph y/la tantum inte!lra. 

Var. S. cantabl'ica, Boiss. et Heul. Foliil in juvelllil Jlilis l'a1'issimis 
nwrginata, demum omuùw ylabra, louis longe mucmnatis. Gemmorum 
calaphylla pi li;; bl'(:riuribw IJU!I'!JÎHata. l'au les f/ori/'<Ti !/labri: )Wdtwwli, 
pedicelli atque calyce.~. Jiilis ulanduli(eris rari,; instructi. Folia supr,lcaulilut 
integra: i!l{l'acaul in tt ll!l!JJUJ'O.<I/, ut lJasilaria mi11us p?·otwule 8-.ï-(ida, tatius 
prtiolala lo!Jis minus dicaricatis hawl lanccolatis, anyuste triangul,n·iiJtts, 
/oiil)e rnttcmnati~. t;alyci~ laciuiœ o1·n.tœ apice ln·eviter atlPnualœ, mucro­
nat:P. Petala obovata lacinii:; duplo longiora atque latiom, tl'Înervia . 

• J'ai dl~crit cette variété d'après les échantillons provenant de 
Hoissier et Heuter, récoltés à la Peüa de Curavacos en juillet 18~i8. 
ct renfermés dans l"herhier Cosson, et, d'autre part, d'après un 
exemplaire récoltl~ par Bourgeau à la Bra!ia de Arriba, en 18fi:-l. 
h l'altitude de 1 !iOD miltres (Fl. d'Esp., n" 2. (i4:{), que j'ai dù à 
la générosité de notre aimable et savant confrère l\1. Gandoger, 
et qui m'a permis de procéder à une préparation complète de la 
plante. Deux ct.uactùres bien nets dilférencient le S. cautabrica 

Boiss. et lteut. : la glabréité parfaite de la tige et des feuilles, 
que n'atteint jamais la forme <3. ausf1Ytfis du S. hyp11oides; et la 
forme non lancéolée des lobes des feuilles, qui sont étroitement 
triangulaires. plus larges à leur base qu'en aucun autre point 
de leur parcours. 

x Sa,xif'raga Snuliei ! :oste = .s·. hypnoùfes L. ;:::z S. pedttti(ida 
Sm. (Bull. Soc. bot. Fr., :1!10~, p. :l!lfi et :1!17). 

Avant la décou\·erte du x ,'-J'a.c. Soufiei Coste, on ne connais­
sait encore aucun hybride issu du S. h!fJilWirfes L.; depuis la 
découverte du:::< S. Deselanysii Luiz. et Soul., on en compte un 
second (Bull. Soc. hot. Fr., 1!1U, p. J08); mais le X Sax. Souliei 

reste le seul hybride connu dériYé du 8. Jiedatifirla Sm. Il ne 
paraît pas très t'arc, à s'en rapporter à son aire géographique 
(Coste, l. c. ), puisqu'il a été rencontré dans l'Aveyron, l'Ardèche, 
l'Hérault et la Loû:re, pl'esque partout en somme, où ses deux 
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parents croissent à proximité l'un de l'autre. Il se distingue 
avec facilité du S. hypnoides, mais moins ais.ément du S. ]Jeda­
tifida. Dans les cas embarrassants, on se trouYe bien ù' observer 
la pubescence des lobes des feuilles suprabasilaires : les poils 
glanduleux qui bordent les lobes sont toujours plus longs chez 
l'hybride que chez le S. pedatifida, tout en étant parfois aussi 
peu abondants, et il est rare que l'on n'aperçoiYe pas à côté d'eux 
quelques poils allongés plus ou moins clairsemés. Ces poils 
allongés, également caractéristiques du .''J'. pedalifidrt et du 
S. hypnoides sur les pétioles et à la base du limbe, font abso­
lument défaut sur les lobes du 8. pr>datifida; ils manquent 
rat·ement sur ceux du 8. hypnoùles. 

x Saxifraga Souliei Coste. - ~lcùium tenet inter S. hypnoidem L. 
at<!Ue S. pedatilidam Sm. - Ca•spitosa, !eviter odorata, puLesct·nti-glan­
dulosa, cauùicu\is numerosis dense vel !axe foliosis. apice rosulatis vel 
uemmato-foliotis; cau lihus tloriferis tenuihus, erect.is, 12-JU cm. alli s. 
1-4-pliyllis, H-iO.Jloris laxiuscule paniculatis. Folirl !taud su/enta. pubt:s­
eenti-glandulosa atque pilis rnollibus longisque plus minusve marginata: 
sup!'ttf•rl.ïilm·ia erecta longe atque 111lffHSlc petiolata, limbo pr.Jfunde lrisecto, 
loLis intq;ris sublincaribus aculis Vt'l mucronatis, y/ruululi., Ji<?I'Spicue 
pedicellatis atque ]Jilis lonyiusculi6 sprtrse nun·rtinati.<, inferium haud tm•o 
·intcum. lanccolata vel aHfJHSic cuneata '!-8-fidu ill Jit'l ioltlll! lonr;w11 attenua ta.: 
t.asilal'i•t patula axillis lwwl gemmijl·ris, long1~ petiolata, profunde tl'ipar­
tita, !obis lateralibus vulgo bilitlis, metli•J iutegro rat•ius :!-:1-fido; in{l'a­
/)((silaria latiuscule pctiolnta wl 'ilt p1:Uolam attenwtta, limbo cunealo 3-::i­
palmato-partit.o; caufiua 1-4, in/'crivra louye ]Jetiolata. limbo cuneato pro­
f'nnde :J-5-secto. stwwut 1-':! aliqzwli··s integra; bracte:P infrz·iores 2-:l-fida 
vel ut pruphylla int!ivisu'. l'edunculi ;.rraciles, erecti, 1·2-3-llori, ut 
pedieelli alque calyees pubeseenli-glandulosi. Calycis lttciuiœ lonyc atque 
11 Wilt~te triangu"tl'cs, acui<P vel m ucrona tm, tuLnm su peran les. l'etat,, 
alba, ou"rato-oblo111Jrt, lrmt•l wt.!)Hiculat!l vel l'i::r basi 'rtte!lllata, lacinib 
(J ;;< ~-:?.:i) lou;.;iom atque latiora, lrinm·vi<t. E'tan1ina stylos afque lacinias 
pnst anthesim a•tJUantia: antheris vulgo apiculati>:. Capsula obomto-glo­
bosa. Sem ina .... 

Observations sur quelques espèces 
du genre Hiera.cium 

FHAGm:l\'r Ylll 

r .1 n M . Il . S r IJ Il E. 

Ces obseiTations sont relatiYes ù la synonymie ou ù l'interpré­
lalion de quelques espèces di·crite:; par J\1. 1\. Il. Zahn dans ses 
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